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Pedro E. Carrasco, pasteur

«Trois grands principes de foi trônent 
dans la déclaration du Symbole des 
apôtres: Je crois en Dieu. Je crois en Jé-
sus-Christ. Je crois au Saint-Esprit. 
Il s’agit dans les trois cas d’une adhé-
sion, d’une confiance et d’une dépen-
dance relationnelle directe. Je crois en 
Dieu ne veut pas dire que je crois qu’«il 
y a un Dieu tout puissant, créateur du 
ciel et de la terre», mais que «je crois en 
Lui». Je crois en Jésus ne veut pas dire 
que je crois qu’«il y a eu un homme né 
d’une jeune femme dont le devenir his-
torique s’est terminé par sa mort, sa ré-
surrection et sa glorification», mais que 
«je crois en Lui». Je crois au Saint-Esp-
rit ne veut pas dire que je crois qu’«il y a 
un Esprit», mais que «je crois en Lui».
Ces trois affirmations sont des adhé-
sions personnelles qui m’impliquent et 
me lient à Dieu le Père, à Jésus-Christ et 
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«Je crois la sainte Eglise universelle». 
Nous continuons notre réflexion commu-
nautaire autour du Symbole des Apôtres.

Le dossier du mois

au Saint-Esprit. Une manière de dire 
«j’aime» et non pas un discours sur 
l’amour. Une manière de dire «je fais 
confiance» et non pas une déclaration 
sur la subsistance de principes divins 
sans lien avec moi. Un témoignage et 
non pas une allégation intellectuelle sur 
la possibilité du divin dans un cosmos 
où le divin ne semble pas évident.
L’Eglise est le rassemblement des 
hommes et des femmes attachés par la 
foi à Dieu le Père, à Jésus-Christ, au 
Saint Esprit. Qui croient «en» Dieu. 
Dans ce sens, elle est invisible (on peut 
connaître son centre en Christ, mais 
personne ne peut lui fixer une quelcon-
que frontière) et une (car Dieu connaît et 
rassemble son peuple en Christ).
Après, le Symbole des apôtres devient 
indirect. On lit, par exemple, «je crois la 
sainte Eglise universelle». Ceci veut 
dire que je ne crois pas «en» l’Eglise, 
fût-elle sainte et universelle: je ne fais 

L’Eglise: la foi comme affirmation et la foi 
comme débat

que «la» croire, en proclamant son exis-
tence, en affirmant sa pertinence et/ou 
en reconnaissant son historicité. 
Suivent des vérités telles que la «com-
munion des saints», la «rémission des 
péchés», la «résurrection de la chair» et 
la «vie éternelle». Nous ne sommes plus 
dans la dimension d’une adhésion, d’une 
confiance et d’une dépendance relation-
nelle directe, mais dans le domaine d’un 
«dire communautaire» qui accepte – et 
qui exige – le débat, l'échange, 
l'explication mutuelle, la catéchèse et 
l'édification fraternelle réciproque.
L’Eglise est le rassemblement des 
hommes et des femmes qui affirment des 
convictions demandant une rencontre et 
suscitant questions et réponses des uns 
et des autres, car ils croient ensemble à 
des choses qui exigent le dialogue. 
Dans ce sens, elle est apostolique – dans 
la mesure où elle est dépositaire d’une 
annonce qui suppose le témoignage des 
premiers croyant-e-s, – sainte – dans la 
mesure où elle est constituée de gens qui 
se réclament d’une expérience indivi-
duelle face à l’annonce du salut en Christ 
– et universelle – dans la mesure où la 
réception du témoignage a lieu à des 
époques historiques diverses et dans des 
contextes locaux culturellement divers 
qui font que l’Eglise est unie et rassem-
blée à travers le temps et l’espace. En 
Christ. Je crois l’Eglise. En tout cas, j’ai 
une certaine idée de l’Eglise que je crois 
et que je veux discuter, débattre, cons-
truire, désirer avec les autres. Et pour 
cela, je veux rester en l’Eglise, vivre en 
Eglise, être Eglise.

L’Eglise, une construction de pierres vivantes (1 Pierre 2)
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Je crois la sainte Eglise universelle 

Christoph T. Waldmeier, pasteur

«On peut bien croire en Dieu sans faire partie de l’Eglise» est 
une phrase qu'on entend souvent et qui reflète une attitude 
largement répandue et confirmée par de multiples enquêtes 
sur l’avenir de l’Eglise. Evidemment, notre conception très 
individualisée de la vie nous apprend à être autonomes en ma-
tière de foi – mais aussi, en conséquence, solitaires. En même 
temps, on trouve facilement des raisons qui justifient notre 
désir de quitter l’Eglise: les croisades, l’avis de l’Eglise con-
cernant la politique d’immigration ou la question des mina-
rets, une mauvaise expérience qu’on a eue avec un pasteur, 
l’organisation de l’Eglise beaucoup trop formelle et loin des 
besoins des gens, et bien d’autres encore. Mais en tant que 
membres de l’Eglise, nous devons aussi être critique envers 
nous-mêmes. Nous ne sommes pas encore les champions du 
monde en matière d’amour du prochain. Au sein de l’Eglise, 
nous connaissons l’insensibilité aux besoins et à la souffrance 
des autres, les divergences d'opinion qui provoquent des bles-
sures mutuelles, bref – un manque d’amour. L’histoire de 
l’Eglise a toujours connu des tensions internes, des conflits 
qui ont amené certaines personnes à se détourner d'elle ou qui 
ont même provoqué des schismes. Croire l’Eglise ne va certai-
nement pas de soi. 

Le phénomène est bien connu: La mauvaise herbe existe au 
milieu du blé (Mt 13,25). Augustin, Père de l’Eglise, connais-
sait la notion de corpus permixtum, corps du Christ mixte, 
dans le sens qu’il contient des saints et des pécheurs. 
En son temps, Augustin a lutté contre les donatistes qui argu-
mentaient que la validité des sacrements – et par conséquent 
du salut – dépendait de la sainteté des membres de l’Eglise. 
Selon les donatistes, la vraie Eglise devait être complètement 
«pure». Ses standards moraux et éthiques devaient être plus 
avancés que ceux du reste de la société et visibles par tout le 
monde. Pour Augustin, c’était beaucoup trop extrême. Il vou-
lait éviter qu’on identifie complètement l’Eglise visible avec la 
vérité de l’Evangile en Christ. Il maintenait que la vérité et le 
salut nous sont donnés dans les sacrements tangibles (bap-
tême, sainte cène, etc.), mais par la force du Christ vivant qui 
est invisible à l’œil, et non pas par la force de l’homme visible 
qui les administre. L’Eglise idéale et parfaite est donc invisi-
ble. Tout ce qui est visible est imparfait. 

Bien qu'ils aient consacré toute leur vie à une réorganisation 
pratique et visible de l’Eglise, les réformateurs ont hérité de 
cette tradition selon laquelle l’Eglise consiste en une dimen-
sion visible et en une dimension invisible. Ils ne voulaient pas 
résoudre la tension entre les aspects visibles et invisibles de 
l’Eglise. Ils voulaient que l’Eglise reste enracinée dans la réa-
lité de Dieu, indépendante des limitations humaines, et libre 
de se renouveler en relation avec le Christ. En même temps, 
Martin Luther disait «L’ensemble de nos actes est notre con-
fession». 1  Là, il se réfère tout à fait à la tradition biblique qui 
ne voit aucune différence entre confesser le Christ invisible à 
nos yeux et exprimer l’amour de ce Christ par des œuvres 
tangibles; les deux aspects forment notre confession. Dans ce 
sens, par exemple, Jacques (1,22) nous exhorte: «Mettez la 
Parole en pratique; ne vous contentez pas de l'écouter, en vous 
abusant vous-mêmes.»

L’approche biblique du concept d'Eglise ne s’occupe finale-
ment pas tellement des problèmes conceptuels de l’Eglise en 
tant qu’organisation structurée. Cela ne veut pas dire que 
n’importe quelle structure serait bonne pour elle. Le point de 
départ n’est pas une définition ou une conception de l’Eglise 
mais la relation avec Dieu. En organisant des cultes, nous 
mettons une parole en pratique qui est issue du Dieu vivant et 
qui n’est pas seulement un concept ecclésiastique. En dévelop-
pant un service de visites aux personnes malades, nous réa-
gissons aux besoins spécifiques des êtres humains et nous 
n’exécutons pas seulement un programme. 

Nous ne croyons pas à un grand idéal d’une civilisation chré-
tienne, et nous ne nous consacrons pas à un style de vie cor-
respondant. Mais nous croyons la sainte Eglise universelle qui 
porte toujours et encore le signe de la croix qui est à la fois 
symbole de notre faillibilité et de notre salut en Christ. Nous 
croyons l’Eglise parce que nous croyons que le Christ veut et 
peut guérir toutes les relations, que ce soit entre nous et Dieu 
ou entre nous et les hommes. Nous croyons l’Eglise parce 
qu’au sein de sa communauté, nous retrouvons le Christ qui a 
choisi d’y être présent. Et c'est parce que le Christ est présent 
au sein de l’Eglise que nous pouvons y trouver la force de vi-
vre et l’espoir contre le défaitisme qui dévore la vie. Le point 
d’orientation est le Christ, et ceux qui se rassemblent autour 
de lui forment la communauté des croyants. C’est en cette fo-
calisation sur le Christ que consiste la «sainteté» de l’Eglise. 
Réunis autour de Lui – en tant qu'Eglise unie – nous formons 
naturellement l’Eglise visible. Le Christ finalement attirera 
tout et tous en formant une Eglise «universelle».  C’est encore 
et toujours une Eglise qui nous désillusionnera de temps en 
temps. Mais déjà au sein de l’Eglise visible nous retrouvons 
Celui qui nous ne déçoit pas. 

1 «Unser ganzes Handeln ist Bekenntnis. / Tota nostra operatio 
confessio.»; WA 57, 137,5
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Culte d’offrande missionnaire du 
dimanche 10 juillet à Zurich

Ce culte d’offrande missionnaire sera dédié au sujet du rôle et 
de l’importance de la formation dans l’Eglise en général et de 
la formation théologique en particulier. Les Eglises du Sud 
sont particulièrement conscientes de l’importance de la for-
mation théologique pour la mission et la survie de l’Eglise. Et 
chez nous? Nous traiterons le sujet en nous basant sur le projet 
du DM – échange et mission «Cameroun: formation théolo-
gique – Appui à la Faculté de théologie protestante de 
Yaoundé». L’offrande du jour sera consacrée à ce projet.

Christoph T. Waldmeier

Catéchisme d’adultes

Dimanche 17 juillet après le culte et jusqu’à 14 h au plus tard, 
nous aurons un temps de catéchisme d’adultes avec la chorale 
«Les Messagers» et tous les paroissien-ne-s qui souhaiteraient 
se joindre à la réflexion. Le thème de la rencontre sera: «La 
réconciliation, base de la fraternité» (étude basée sur Matthieu 
5,23-24 et Luc 17,1-6).
Pas besoin de s’inscrire. Nous vous attendons nombreux.

Les responsables

Alléluia!

Lors de l’Assemblée du 27 février, l’Eglise française a adopté 
le cantique «Alléluia» comme psautier officiel, mandaté le 
Conseil pour acquérir les exemplaires nécessaires et les pas-
teurs et les musiciens pour préparer l’usage liturgique.
Nous établissons ainsi l’usage d’un seul psautier dans la pa-
roisse («Alléluia» est utilisé à Winterthour depuis longtemps) 
et harmonisons notre pratique avec celle des paroisses réfor-
mées de la Romandie. Même si la plupart des chants du «Psau-
mes et cantiques» se trouvent dans «Alléluia», nous y décou-
vrirons quelques nouveautés (paroles modifiées, harmonisa-
tions nouvelles, format et numérotation complexes, etc.). Voilà 
pourquoi une présentation du psautier aura lieu à l’église le 
samedi 16 juillet 2011 entre 10 h et 12 h (suivi d’un apéritif).
Autour de l’orgue, nous prendrons le temps de découvrir le 
nouveau psautier, ainsi que de faire une analyse en survol de 
la théologie qui sous-tend ses contenus. Ce sera aussi 
l’occasion de découvrir quelques nouvelles harmonisations et 
de chanter – avec l’aide de l’orgue – deux ou trois chants (un 
psaume, un vieux cantique ré-harmonisé et un tout nouveau).
Après la découverte commune du psautier, nous aurons la joie 
de partager un apéritif autour de l’instrument.
Nous nous réjouissons de vous trouver nombreux pour chanter 
«Alléluia».

Pedro E. Carrasco, pasteur
André Giger, organiste

Bienvenue au catéchisme 2011-2012

Dans notre Eglise, le programme de catéchisme se déroule en 
trois ans, dans le cadre d’un plan annuel de rencontres qui 
permet d’approfondir quelques grands aspects de la foi chré-
tienne (en 2011-2012, une lecture de l’Evangile de Marc). 
Le catéchisme est sous la responsabilité du pasteur Pedro E. 
Carrasco et de Mme Nancy Carrasco-Paredes, théologienne 
laïque bénévole.
Nous invitons les parents des jeunes né-e-s avant le 30 juin 
1999 à les inscrire auprès du pasteur ou du secrétariat. La pre-
mière séance de catéchisme (présentation du programme et 
détermination du calendrier) aura lieu vendredi 16 septembre 
à 18 h à l’église française, Schanzengasse 25.
Le culte d’ouverture du catéchisme est prévu le dimanche 25 
septembre à 10 h avec la participation des jeunes inscrits et de 
leurs familles. Dans la joie de vous retrouver. 

L’équipe responsable

Ecole du dimanche et culte de 
l’enfance

Le culte de l’enfance – notre école du dimanche que nous cé-
lébrons pourtant de même un samedi par mois – est destiné 
aux enfants entre 7 et 12 ans. Traditionnellement, les rencont-
res n’ont pas lieu pendant le temps des vacances d’été, en juil-
let et août. Nous reprendrons nos activités normales à la ren-
trée (les dates précises seront communiquées dans le «con-
tacts» de septembre). Un programme détaillé d’ici la fin de 
l’année 2011 (y compris notre fête de Noël) sera communiqué 
aux parents et publié dans le journal; nous garderons le mo-
dèle de rencontres un samedi par mois. Dans la joie de vous 
retrouver nombreux à la rentrée.

Les animateurs et responsables 
du ministère auprès de l’enfance

Sortie paroissiale du dimanche 
28 août

Comme chaque année, nous organisons le dimanche 28 août 
une sortie d'été avec un déjeuner à la campagne. A la sortie du 
culte, un car nous emmènera vers Gossau et la Thurgovie. 
Nous aurons l'occasion, après le déjeuner, de visiter un site 
botanique, une sorte de "jardin biblique". Nous vous prions de 
lire attentivement le bulletin d'inscription joint à ce numéro de 
«contacts» et de le retourner au secrétariat jusqu'au 12 août.

Béatrice Hürlimann

Pour votre agenda

Une sérénade de fin d’été donnée par notre organiste 
André Giger 
Vendredi 30 septembre 2011 à 19 heures.



Agenda paroissial

4 JUILLET/AOÛT 2011 – No 219

Cultes – Zurich
Les dimanches à 10 heures, Schanzengasse 25 / 
Promenadengasse, Zurich, (tél. 044 251 45 22)

3 juillet
Culte avec cène. Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: 
Fonds de rénovation de l’Eglise des Frères moraves en 
République tchèque (EPER). Garderie, après-culte.

10 juillet, culte d’offrande missionnaire
Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: Appui à la 
faculté de théologie protestante de Yaoundé, Cameroun 
(DM). Garderie, après-culte.

17 juillet
Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: Paroisse romande en 
difficulté. Après-culte.

24 juillet
Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: Soutien de l’Eglise 
française de Schaffhouse. Après-culte.

31 juillet
Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: Eglise protes-
tante africaine au Cameroun (DM). Après-culte.

7 août
Culte avec cène. Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: 
Appui au programme annuel des visites académiques au 
Mexique (DM). Après-culte.

14 août
Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: Centre social 
protestant du canton de Vaud. Après-culte.

21 août
Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: Action chrétienne en 
Orient, Eglise évangélique d’Iran (DM).

28 août
Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: Ecoles évangéliques 
du canton de Zurich (collecte de l’Eglise cantonale). 
Après-culte. Culte suivi de la sortie paroissiale (voir page 3)

Cultes – Winterthour
Les 2ème et 4ème dimanches à 9h30, sauf indications contraires, 
Neuwiesenstr. 40

10 juillet
Culte avec cène. Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: 
Mission. Garderie, après-culte.

24 juillet
Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: Soutien de 
l’Eglise française de Schaffhouse. Garderie, après-culte.

14 août
Culte avec cène. Pasteur Pedro E. Carrasco. Offrande: 
Centre social protestant du canton de Vaud. Garderie, 
après-culte.

21 août à 10h 30
Rencontre champêtre à Rüdlingen avec la paroisse de 
Schaffhouse. Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: 
Centre de rencontre de Rüdlingen. Culte suivi d’un apéritif 
et d’un pique-nique convivial (voir article page 5).

Cultes Schaffhouse 
Le 1er dimanche du mois à 10h 15, sauf indications contraires, chapelle 
Ste-Anne de la cathédrale (voir aussi article en page 6).

3 juillet
Culte avec cène. Pasteur Christoph T. Waldmeier.

21 août
Rencontre champêtre à Rüdlingen avec Winterthour. 
Pasteur Christoph T. Waldmeier. Offrande: Centre de 
rencontre de Rüdlingen. Culte suivi d’un apéritif et d’un 
pique-nique convivial (voir article page 5).

Culte de l'enfance, culte de jeunesse

Culte «Il était une foi» à Zurich pour les tous petits de 
moins de 7 ans avec leur famille: samedi 2 juillet à 16h. 
Culte de l’enfance à Zurich: Pause jusqu’en septembre. 
Voir article page 3.
Culte de jeunesse: les catéchumènes sont invités à 
prendre part aux cultes.

Catéchisme à Zurich
Reprise en septembre. Voir article page 3.

Garderie: Zurich et Winterthour
Voir sous cultes. A Zurich, pas de garderie pendant les 
vacances scolaires.

Après-cultes: Zurich et Winterthour
Moment d'accueil et de dialogue autour d'une tasse de 
café dans les salles sous l’église. Voir sous cultes.

Prédications
Les prédications se trouvent sur notre site Internet (www.
erfz.ch). Ceux qui n'y ont pas accès peuvent obtenir une 
copie de ces prédications auprès des secrétariats.

Bibliothèques
Zurich: du mardi au vendredi de 9h à 12h (ouverture du 
secrétariat) et le dimanche avant ou après le culte.
Winterthour: les dimanches lors de l’après-culte et 
pendant les ouvertures du secrétariat.
Schaffhouse: mercredi 6 juillet 2011 de 14h 30 à 
15h 30 au premier étage de l’Ochseschüür.
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Pasteurs
Pedro E. Carrasco, Wibichstrasse 48, 8037 Zurich, 
tél./fax 044 364 28 01, carrasco2@hispeed.ch
Christoph T. Waldmeier, Neuwiesenstr. 40, 
8400 Winterthour, tél. 052 213 52 19 / mobile: 079 810 64 93. 
Courriel: dungsaiching1@mac.com. 
Présidence du Conseil d’Eglise
Liliane Wehrli, Im Peteracher 4, 8126 Zumikon,
tél: 044 364 12 72, liliane.wehrli@zh.ref.ch
Secrétariat et entraide Zurich: Christine Sigg, 
Schanzengasse 25, 8001 Zurich, tél.: 044 251 25 18, 
eglise@zh.ref.ch. Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h15
Secrétariat Winterthour: Monique Bollhalder, 
Neuwiesenstrasse 40, 8400 Winterthur, tél. 052 213 52 15 
(privé: 052 317 12 21), eglise.winterthur@zh.ref.ch.
Ouvert le jeudi de 9h à 11h.
Concierge Zurich: Rosemarie Corsini, tél. 044 251 45 22
Compte postal
Eglise réformée française 80-7279-2

Eglise française de Schaffhouse 
(www.ref-sh.ch/eglise)
Présidente du Conseil d’Eglise: Edith Von Dach, 
tél. 052 624 43 67, edith.vondach@bluewin.ch

Renseignements pratiques (www.erfz.ch)

Agenda paroissial

Nous partageons la tristesse de la famille de
– Mme Hélène Talon, domiciliée à Zurich, décédée dans sa 95ème 

année. 
 «Jésus dit: Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi 

vivra, quand même il serait mort; et quiconque vit et croit en 
moi ne mourra jamais» (Jean 11:25–26).

Actes pastoraux

Activités et rencontres en juillet/août

Zurich

Jeudi 7 juillet et jeudi 4 août
– Groupe féminin de Freya: Rencontre à 14h30 au 
restaurant Belvoir Park.
Responsables: Mmes Denise Burlet (044 463 15 86)
et Erika Nussbaumer (044 492 60 71).

Mercredi 13 juillet et mercredi 10 août
– Midi-Ensemble: repas en commun à 12 heures à l’église. 
Inscription au secrétariat, tél. 044 251 25 18, jusqu’à la 
veille à 12h au plus tard.

Juillet/août
– Groupe féminin du Bürgli: Pas de rencontre en juillet et 
août. 
Responsable: Mme N. Hunziker (044 482 88 04).
– Groupe féminin d’Oerlikon: Pas de rencontre en juillet 
et août. 
Responsables: Mmes L. Miéville (044 312 22 71), 
A.-M. Guyer (044 361 40 30).
– Groupe féminin de Höngg: Pas de rencontre en juillet 
et août. 
Responsable: Mme S. Kühne-Aubert (044 342 08 14).

Chaque lundi du mois
– Gymnastique du lundi, à 14h30 à l’église. Relâche 
pendant les vacances scolaires.

Chaque mardi
– Gym des Aînés à 14h30 à l’église. Relâche pendant les 
vacances scolaires.

Winterthour

Samedi 2 juillet à 10 h.
− Caf’échange: discussion informelle autour d'une tasse 
de café, accompagnée de croissants. Pas de rencontre en 
août. Reprise le 3 septembre.

Jeudi 7 juillet de 19h à 21h à l’église:
−Indignez-vous! – Réunion de lecture estivale avec le 
pasteur Christoph T. Waldmeier (voir page 6).

Samedi 23 juillet à midi dans le jardin de l’église:
− Repas-grillade: Voir détails en page 6.

Jeudi 25 août de 19h à 21h à l’église:
– «Le Petit Prince» en dialogue avec la Bible: Voir détails en 
page 6.
Repas pour tous: 
– Pas de repas le 14 juillet, mais repas-grillade le 23 juillet 
(voir plus haut & page 6). Prochain repas le 8 septembre.

Culte champêtre de Rüdlingen du dimanche 
21 août

La rencontre estivale et toujours conviviale des paroissiens 
de Schaffhouse et de Winterthour se déroulera le diman-
che 21 août à Rüdlingen, où le culte débutera à 10h 30, si 
possible sous le grand noyer ou dans la salle de la "Züri-
huus" au cas où la météo ne devait pas nous être favorable. 
Le service sera suivi d'un apéritif convivial, puis du pique-
nique que chacun aura pris avec lui. Comme à l'accoutumée, 
nous trouverons sur place en plus des grills, du pain, des 
fruits, des boissons et du café qui pourra être accompagné 
d'une gâterie ou d'une spécialité "maison" toujours bien-
venue et fort appréciée.
En règle générale, la rencontre se termine vers 15 heures. 
Les adeptes des transports publics pourront se renseigner 
sur les horaires auprès du secrétariat de Winterthour 
(052 213 52 15), mais un convoyage pourra être organisé 
pour les personnes qui le désireraient.
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A Winterthour cet été:

Indignez-vous! – Réunion de lecture estivale 

le jeudi 7 juillet de 19h à 21h. à l’église de Winterthour avec le 
pasteur Christoph T. Waldmeier.  Invitation à lire ensemble un 
petit livre qui a été traduit dans quelque 30 langues durant les 
trois premiers mois qui ont suivi sa publication.  Pour l’auteur, 
le «motif de base de la Résistance, c’était l’indignation». Sté-
phane Hessel, né à Berlin mais devenu français à l’âge de 20 
ans, membre de la Résistance contre le 3e Reich, un des au-
teurs de la déclaration des Droits de l’homme (1948), et am-
bassadeur de France a écrit ce petit livre d’environ 30 pages à 
l’âge de 93 ans. Le vieux guerrier au service de la justice nous 
rappelle les sujets qui provoquent son indignation: l’écart 
grandissant entre les très riches et les très pauvres, l’état de la 
planète, le traitement fait aux sans-papiers, aux immigrés, aux 
Roms, la course au “toujours plus”, à la compétition, la dicta-
ture des marchés financiers et jusqu’aux acquis bradés de la 
Résistance – retraites, Sécurité sociale… Son message «pro-
phétique» a particulièrement touché la jeunesse. Nous en li-
rons quelques passages cruciaux à la lumière biblique.  Pour 
l’achat: Indignez-vous, Stéphane Hessel, Indigène éditions, 
13e éd. janvier 2011 (1re éd. oct. 2010); 
ISBN: 978-2-911939-76-1; CHF 5.40 

Repas-grillade: samedi 23 juillet à midi 

Etant donné que le repas pour tous n'aura pas lieu en juillet, le 
pasteur Christoph Waldmeier et Christophe Tschabold, se 
sont mis d'accord pour organiser un repas grillade dans le jar-
din de l'église à Winterthour. Pour permettre de préparer cette 
nouvelle activité au mieux, les personnes intéressées à y par-
ticiper voudront bien le signaler avant le 19 juillet à l'un des 
deux organisateurs. Des papillons d'information seront à dis-
position au secrétariat ainsi qu'à la sortie des prochains cultes. 

«Le Petit Prince» en dialogue avec la Bible

le jeudi 25 août de 19h à 21h  à l’église de Winterthour. Lec-
ture d’extraits du «Petit Prince» avec le pasteur Christoph T. 
Waldmeier. Nous comparerons quelques passages du livre 
d’Antoine de Saint Exupéry avec des passages bibliques en 
nous posant la question: cette œuvre de Saint Exupéry est-elle 
un texte «chrétien»?                                                        
                                                             Chistoph T. Waldmeier

Conférence des Eglises réformées 
de langue française en Suisse 
alémanique CERFSA

Selon la tradition, la CERFSA a tenu son assemblée annuelle 
à Zurich le 21 mai 2011. Pasteurs, diacres, délégués et 
président(e)s de paroisse se sont retrouvés à l’ERFZ. La sé-
ance a débuté par une méditation préparée par le pasteur J. 
Scheibler. Cette conférence compte 6 Eglises, soit Argovie, 

Bâle, Lucerne, Schaffhouse, St-Gall et Zurich. L’assemblée an-
nuelle a été présidée pour la dernière fois par M. Marc de Haller 
(Bâle). Divers rapports ont été présentés et acceptés. Les élec-
tions au bureau de la CERFSA ont amené plusieurs change-
ments; ses membres sont élus pour un mandat limité à 3 fois 2 
ans.
– Mme Verena Wenger (Zurich) remplace M. Marc de Haller 
(Bâle) à la présidence;
– Mme Daphné Reymond (Bâle) remplace M. Michel Cornuz 
(Argovie) à la vice-présidence et à la présidence de la Pastorale;
– Mme Anne-Marie Métraux (Bâle) remplace M. J.C Hermenjat 
(Lucerne) comme déléguée à la CEVAA.
L’invité du jour, M. Jean Zumstein, professeur honoraire à la 
faculté de théologie de Zurich, a présenté un exposé concret, 
précis et enrichissant sur le problème posé par les études univer-
sitaires de théologie.
La Conférence a eu le plaisir d’accueillir Mme Simone Brandt, 
pasteure, qui a succédé à M. M. Bridel au poste pastoral de 
St-Gall. Elle regrette par ailleurs le départ prochain des pasteurs 
J.C. Hermenjat (retraite) et J. Scheibler (prend une paroisse alé-
manique à Bâle) et les remercie vivement de leur engagement.
La prochaine assemblée est fixée au 12 mai 2012. 

Catherine Burri

Assemblée générale du 22 mai 2011

Après un culte en commun dans l’église de Winterthour, 36 per-
sonnes ont assisté à l’Assemblée générale de la paroisse pour 
ratifier les comptes 2010 et la proposition de budget 2012. Les 
comptes 2010 bouclent avec un excédent de recettes de 
Fr. 58'000.--. Une comparaison directe avec 2009 n’est pas pos-
sible vu que la structure des comptes a changé avec la réunifica-
tion de Zurich et Winterthour en une seule paroisse. Après 
lecture du rapport de la Commission de contrôle des finances 
par son président, M. Franz Stähli, les comptes sont acceptés à 
l’unanimité par l’Assemblée.
Le budget 2012 doit être soumis au Conseil synodal de l’Eglise 
cantonale avant l’été et ensuite être approuvé par le Synode can-
tonal en novembre. Le budget proposé par le Conseil pour 2012 
est équilibré. Il est accepté à l’unanimité. La présidente, Mme L. 
Wehrli, tient à préciser que l’Eglise cantonale ne nous finance 
pas complètement comme le prétendent certaines rumeurs. Nos 
membres sont membres de leur paroisse locale, paient ainsi leur 
contribution ecclésiastique à la caisse centrale qui verse le mon-
tant correspondant à notre budget. Elle informe également que 
M. Marc Borel, responsable des finances, remet son mandat au 
30 juin 2011 pour cause de surcharge professionnelle. 
M. Andreas Widmer, ancien collaborateur du Stadtverband de 
Zurich, qui s’occupe déjà de notre comptabilité depuis plus de 
2 ans, reprendra cette charge dès le 1er juillet 2011. Il a contri-
bué à l’élaboration du nouveau plan comptable de l’Eglise canto-
nale et a des mandats pour d’autres paroisses. L’Assemblée a 
également pris connaissance du rapport du Conseil pour 2010 et 
entendu une présentation de la CERFSA par le pasteur P.E. 
Carrasco. C’est l’organe de liaison entre nos Eglises en Suisse 
alémanique et qui représente ces dernières vis-à-vis des tiers.

Solange Kühne
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Le sens de la liturgie: l’église, lieu 
de culte

Max Lionel Hefti

Alors que les réflexions autour du Symbole des Apôtres, dans 
le présent numéro de «contacts», se concentrent sur la sainte 
Eglise universelle, la rubrique mensuelle sur le sens de la li-
turgie vise l’église en dur, c’est-à-dire les bâtiments dans les-
quels les communautés chrétiennes célèbrent leurs cultes. 
Pourquoi les appelle-t-on «églises» comme les communautés 
elles-mêmes?
Selon le Dictionnaire grec-français Alexandre, le mot ecclésia 
(εκκλησία) désignait à l’origine l’assemblée générale du peu-
ple. Les auteurs ecclésiastiques grecs l’ont utilisé pour décrire 
l’assemblée des fidèles ou, parfois, le lieu de culte des chré-
tiens, semant ainsi la confusion entre «Eglise communauté» 
et «église bâtiment».
Nous savons que les chrétiens des deux premiers siècles se 
réunissaient clandestinement pour prier et célébrer leurs ser-
vices religieux dans des locaux profanes mis à leur disposition 
par certains des leurs. Cette pratique perdura aussi longtemps 
que le christianisme ne fût pas reconnu comme corporation 
religieuse de droit public, habilitée à posséder des biens fon-
ciers. Aussi les historiens de l’époque décrivent-ils les lieux 
de culte chrétiens par des périphrases telles que «maison de 
réunion des chrétiens» et «local de prière des chrétiens».
Dès le tournant du 3e siècle, le nombre croissant des fidèles 
contraignit les responsables à agrandir les locaux existants ou 

à en édifier de nouveaux à l’abri des regards dans les résiden-
ces urbaines ou de campagne privées de chrétiens fortunés. 
Lors des persécutions ordonnées par les empereurs Decius en 
255 et Dioclétien en 303, ces bâtiments furent confisqués et en 
partie démolis. Dans les registres de confiscation, ils figurent 
sous le titre de DOMUS ECCLESIAE (soit maisons 
d’assemblée), bientôt abrégé en ECCLESIA par les scribes de 
l’administration. Le nom «église» pour le lieu de culte chrétien 
était né.
La promulgation de l’Edit de tolérance de Milan en 313 trans-
forma le statut juridique de l’Eglise. Les propriétés confis-
quées lui furent restituées et elle eut désormais le droit d’élever 
des édifices publics consacrés au service divin. Dans la partie 
occidentale de l’Empire, ces bâtiments furent construits sur le 
modèle des basiliques affectées à l’usage public: immeubles 
rectangulaires oblongs, divisés en plusieurs nefs par des colon-
nades et prolongés par des absides. Les noms ECCLESIA et 
BASILICA devinrent synonymes.
Peu après sa victoire sur son rival Maxence aux portes de 
Rome en 312, l’empereur Constantin fit édifier en ex voto une 
basilique grandiose à cinq nefs dans le quartier aristocratique 
du Latran à Rome. Elle fut transformée au 17e siècle par 
l’architecte suisse Borromini et intitulée «Mère et Principale 
de toutes les Eglises de la Ville et du Monde». 
Le mot «église» prévalut comme nom générique des bâtiments 
ecclésiastiques. Les termes abbatiale, basilique, cathédrale, 
chapelle, dôme etc. en spécifient le type architectural, les di-
mensions ou la fonction.

Basilique St–Jean de Latran à Rome
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Le Royaume à venir imprègne et 
imprime tout ce qui vit

Agnès Bonnet

Paraît-il que la meilleure façon de cacher un trésor, c’est de le 
laisser bien en évidence, sous des dehors connus. La force 
d’inertie des habitudes et la poussière feront le reste. Les mots 
sont des dehors connus, mais cela n’en fait pas pour autant des 
lieux vivants. S’ils sont coupés de leurs racines, la sève ne 
monte pas et ils encombrent, masquent, fourvoient, anesthé-
sient. 
«Je crois la sainte Eglise universelle» est une phrase pleine de 
mots connus. Après de longs exercices de démontage et re-
montage, j’ose une formulation qui me semble plus loquace. Je 
crois que le Royaume de Dieu imprègne et imprime tout ce qui 
vit et qu’il s’accomplit dans le monde au cours d’une longue 
histoire évolutive: «Il en est du Royaume de Dieu comme d’un 
homme qui jette la semence en terre; qu’il dorme ou qu’il soit 
debout, la nuit et le jour, la semence germe et grandit, il ne sait 
comment. D’elle-même la terre produit d’abord l’herbe, puis 
l’épi, enfin du blé plein l’épi» (Marc 4, 26-28). C’est du cœur 
de l’accomplissement final du monde que le Royaume l’attire 
vers l’avenir. Le monde se décrypte du fin fond de sa pléni-
tude à venir, sous l’égide d’un «Christ Universel»* auquel tout 
ce qui vit dans l’univers manifesté participe.
La vocation est un appel, de même ek-klesia, d’où dérive le 
mot église: un appel à sortir. Pour quel but? Quelle mission? 
Celle d’une vie qui s’inscrit dans une histoire, dans le temps 
qui se déroule, dans un contexte fait d’imperfection, et qui est 
irrésistiblement attirée par son devenir divin. La Terre est un 
lieu de développement qui va vers quelque chose que nous ne 
connaissons pas encore, mais qui ne cesse de nous guider et 
nous ressemble au plus profond. Le Christ Universel imprègne 
tout ce qui existe et imprime le monde en avant. Il ne s’agit pas 
seulement de le suivre, mais de se laisser attirer par celui qui 
est un «plus que moi-même»*.
Le Royaume de Dieu, la vie divine, agit dans le présent de 
toute la force de son accomplissement assuré en Christ. Je 
crois signifie se présenter vivant aux circonstances de 
l’existence dans la confiance viscérale, intime, amoureuse, 
extatique, enthousiaste que la vie a un sens, «qu’en réalité, en 
vertu de l’établissement du Christ en chef du Cosmos, tout est 
imprégné de finalité, de vie surnaturelle, jusque dans les réa-
lités les plus tangibles… La Terre est devenue pour moi, par-
delà elle-même, le corps de celui qui est et de celui qui vient: 
le milieu divin».* L’univers n’existe pas encore vraiment, il 
est appelé à révéler sa transparence divine dans une marche 
audacieuse de confiance en et vers son unité totale en Christ. 
C’est d’ailleurs la très belle étymologie de ce mot trop connu, 
univers: être tourné d’un seul élan vers... vers la Vie, rien que 
la Vie, toujours plus de Vie, et quelle Vie!

* Teilhard de Chardin, Science et Christ, Editions du Seuil, 
Paris, 1965

Le canton de Vaud fête le 500e 
anniversaire du prédicateur et 
réformateur Pierre Viret

Selon un sondage, 98% des Vaudois ne savent pas qui était 
Pierre Viret. Selon la publication «Reformierte Presse» no. 
19/13 mai 2011 qui lui consacre deux pages, c’est une bonne 
raison pour le Grand Conseil et l’Eglise vaudoise de déclarer 
2011 «Année Viret». Plusieurs manifestations sont prévues 
pour rendre hommage à un grand prédicateur qui vécut de 
1511 à 1571. Originaire d’Orbe, il étudie la philosophie et la 
théologie à Paris. Après quelques années en tant que prédica-
teur itinérant, il est appelé à la chaire de Saint-François à Lau-
sanne. Cette même année, les Bernois conquirent le pays de 
Vaud et y introduisirent la Réforme. Une dispute sur la Ré-
forme eut lieu à la cathédrale de Lausanne. Pierre Viret fut 
peu de temps professeur de théologie à l’Académie (institut 
précurseur de l’Université de Lausanne). Il devait ensuite se 
consacrer à sa profession de pasteur et prédicateur. Il écrivit 
une trentaine d'œuvres théologiques. Suite à un désaccord 
avec Berne – il favorisait la séparation de l’Eglise et de l’Etat 
– il s’exila à Genève puis dans le Sud de la France. Là il colla-
bora à l’organisation de la jeune Eglise protestante de France. 

En 1571 il mourut à Béarn. L’histoire se souvient de lui en 
tant qu’excellent prédicateur et réformateur modéré. 
Pour de plus amples informations, veuillez consultez le site 
www.pierreviret.com .

La rédaction 


